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Les voyages techniques organis®s par la Station R®gionale 
ITV Midi-Pyr®n®es, maintenant depuis 9 ans, ont permis 
aux professionnels de la ýli¯re vitivinicole midi-pyr®-
n®enne de visiter lôAragon, le Pi®mont Italien, la Hongrie, 
le Maroc, le Liban, la Gr¯ce et le Portugal.

En 2006, nous souhaitions recentrer le voyage dô®tude 
sur des destinations et des pays qui p¯sent dans la balance 
mondiale, et dont les vins concurrencent les n¹tres sur les 
march®s internationaux et sur notre propre march®. Côest 
bien entendu le cas des çpays du nouveau mondeè. 

Notre choix sôest port® sur lôArgentine, 5¯me producteur 
mondial de vin et dont la r®ussite repose sur un c®page 
r®gional : le Malbec appell® C¹t ¨ Cahors.

D®couvrir, rencontrer, ®changer, et comprendre la r®ussite 
r®cente dôun vignoble en pleine restructuration, tels ®taient 
les objectifs de ce voyage.

Notre regard curieux et critique sôest aussi pench® sur le 
vignoble, la conduite de la vigne, les raisins de Malbec. 

En ce mois de janvier austral, la r®colte ®tant proche, la 
qualit® de la mati¯re premi¯re ®tait sous nos yeux. 

Dans ce pays immense, o½ la culture de la vigne sô®tend 
sur pr°t de 1700 km du Nord au Sud, nous avons choisi de 
passer lôessentiel du s®jour dans la r®gion de Mendoza, qui 
repr®sente 70% du vignoble argentin.

A travers cette synth¯se, nous vous proposons une vision 
et une analyse de lôArgentine vitivinicole, de sa r®ussite 
rapide ¨ travers les visites que nous avons effectu®es lors 
de notre s®jour.

Enýn, nous ne pouvions quitter lôArgentine et Buenos 
Aires, sans faire escale ¨ Montevideo, pour d®guster des 
tannat uruguyens...un autre de nos c®pages r®gionaux, qui 
a su sôexporter hors de nos fronti¯res.

Introduction
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LôArgentine :
El®ments de r®þexion 

sur la r®ussite de la viticulture argentine
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Un pays de tradition viticole ¨ mi-chemin entre 
çlôancienè et le çnouveau mondeè...

çlôArgentine viticole a su conjuguer les traditions de ses anc°tres 
europ®ens, et lôagressivit®, la fra´cheur des pays du Nouveau Mon-
deè 

Enrique Luis Thomas Directeur National de lôINV

La production nationale en bref...

Un regard attentif de lô®tat des surfaces plant®es en 
2004 (source INV) est tr¯s instructif sur la r®alit® de la 
production argentine. Avec 212 000 hectares, lôArgentine 
se situe au 10¯me rang mondial des pays qui cultivent la 
vigne. La r®gion de Mendoza porte 70% des surfaces 
totales du pays. Lôautre grande r®gion est San Juan avec 22 
% des surfaces. La production de raisin est essentiellement 
destin®e ¨ la cuve (viniýcar) (94%) puis au raisin de table 
(fresco) (4%) et enýn au raisin sec (pasas) (2%). Ainsi le 
pays se situe au 5¯me rang mondial pour la production de 
vins et, chose importante, au 6¯me rang mondial pour sa 
consommation (22 litres par habitant et par an). 

On retrouve l¨-bas la tendance g®n®rale que lôon peut 
observer en Europe : des surfaces en baisse depuis 30 
ans mais stabilis®es aujourdôhui (-4% depuis 1990), 
une consommation par habitant en baisse (90 litres par 
habitant et par an en 1970 !) avec une recherche et une 
consommation de plus en plus qualitative des produits. 

LôArgentine a produit en 2004 environ 15,5 millions 
dôhectolitres de vins, et 4,7 millions dôhectolitres de mo¾ts 
concentr®s. 

Un vignoble en restructuration...

Depuis 15 ans maintenant, le vignoble sôest restructur® 
fortement en parall¯le aux changements ®conomiques 
importants du pays, entra´n®s par la d®r®gulation ®cono-
mique, la parit® de la monnaie argentine (peso) avec le 
dollar US, la stabilisation de lôinþation. Les c®pages 
internationaux sont arriv®s en force dans le vignoble, ¨ 
la faveur dôimplantation de nouvelles bodegas ýnanc®es 
par des capitaux ®trangers (Europe, Etats-Unis, Chili), 
qui ont vu en lôArgentine un nouvel El Dorado pour 
lôinvestissement viti-vinicole. Cette ®volution est pass®e 
par la concentration des exploitations (-30% depuis 1990) 
et une modiýcation de lôenc®pagement au proýt des 
c®pages rouges (+65% depuis 1990), alors que les surfaces 
en blancs (-18%) et  surtout en ros®s (-31%) ont diminu®. 

Cependant, on peut remarquer que les principaux c®pages 
encore cultiv®s, le Malbec et la Bonarda en rouge, les 
Torrontes en blanc et les ros®s, sont l¨ depuis lôorigine et 
lôarriv®e de la vigne au cours des migrations espagnoles, 
italiennes et aveyronnaises ( !) du XVI¯me au XX¯me si¯cle.

Des revenus dôexportation qui ont quintupl® en 10 
ans

Les exportations repr®sentent 1,5 millions dôhectolitres 
en 2004 : environ la moiti® est en vin de table avec pour 
principaux destinataires, le Paraguay voisin, lôEurope 
(100 000 hl), la Russie, les Etats Unis, le Japon ; lôautre 
moiti® en vin de c®page avec lôEurope comme principal 
destinataire (430 000 hl) puis les Etats-Unis, le Br®sil, le 
Canada. Au total, lôEurope (principalement du nord) ®coule 
35% des exportations argentines. Il faut ajouter ®galement 
les exportations de mo¾ts concentr®s. LôArgentine en 
est le premier producteur mondial, 780 000 hl dont les 
destinataires principaux sont les Etats-Unis (60%), puis 
le Japon, le Canada, la Russie. Tout ceci fait que le pays 
a vu ces revenus dôexportation quintupler en 10 ans, pour 
se situer ¨ environ 230 millions de dollars US en 2004. 
La vision de lôavenir pr®occupe aussi les acteurs de la 
ýli¯re et, ¨ lôimage de lôAustralie, un plan strat®gique de 
d®veloppement dôici ¨ 2020 est en place. Ses objectifs sont 
de permettre ¨ lôArgentine de peser 10 % des exportations 

Enc®pagement du vignoble argentin (2004, source INV)
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mondiales, par la progression des parts de march® dans 
lôh®misph¯re nord (EU, Canada), par lôadaptation de la 
production au souhait du consommateur... Il sôagit aussi 

de d®velopper le march® national et dôorienter les moyens 
vers la Recherche et D®veloppement de la ýli¯re.

Clos de los Siete - vignoble aupr¯s de la Cordill¯re des Andes
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Familia Zuccardi - Malbec
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Bodega Catena Zapata
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Terrazas de los Andes - D®gustation
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Lôinvestiture de Carlos Menem ¨ la pr®sidence de lôAr-
gentine (1989 - 1999), inaugura une p®riode dôapparente 
stabilit® ®conomique.

Le d®but des ann®es 1990 fut marqu® par une lib®ration 
radicale de lô®conomie, et ¨ lôinstauration dôune parit® 
entre le dollar am®ricain et le peso argentin. Apr¯s 20 ans 
de dictature militaire, le pays semblait avoir retrouv® une 
stabilit® ®conomique, lôinþation ®tait stabilis®e.

Menem vendit des entreprises de premi¯re importance, 
comme YPF la compagnie p®troli¯re nationale, la soci®t® 
nationale de t®l®phonie, la poste, ¨ des compagnies ®tran-

g¯res. Il encouragea les investisseurs ®trangers ̈  se tourner 
vers lôArgentine. 

La ýli¯re viticole ne fut pas ®pargn®e, et pr¯s de 1500 mil-
lions de dollars furent investis en 15 ans !!!

De nombreux groupes ®trangers, d®j¨ producteurs dans 
leur pays dôorigine, ç d®barqu¯rent ç en Argentine : 
Fran­ais (bodegas Lurton, Clos de los Siete, Alta Vista), 
Chiliens (Do¶a Paula), Hollandais (Salentein). Nombreu-
ses sont les bodegas appartenant encore aujourdôhui ¨ des 
investisseurs ®trangers.

Une apparente stabilit® ®conomique au d®but des 
ann®es 1990, qui a encourag® les investissements 
®trangers
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La ç Casa Rosada è - Palais pr®sidentiel ¨ Buenos Aires

Nestor Kirchner 
actuel pr®sident de lôArgentine

Carlos Menem
Pr®sident de lôArgentine 1989 - 1999
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Dôune consommation de 96 litres de vins / habitant / an 
en 1979, ¨ 30 litres aujourdôhui, le march® local ne suf-
ýsait plus pour ®couler la production. LôArgentine a du 
chercher des d®bouch®s ¨ lôexport en haussant la qualit® 
de ses vins. 

Les deux principales institutions argentines (lôINV et 
Bodegas de Argentina), ont su organiser la production 
et la restructuration du vignoble argentin dans les ann®es 
1990.

Ces deux institutions en bref...

 Bodega de Argentina

Il sôagit dôune organisation qui regroupe plus de 200 
caves ¨ travers le pays.  Elle assure la promotion des vins 
argentins et d®fend lôint®r°t des producteurs. Elle sôoccupe 
des relations entre lô®tat et les producteurs. Côest une 
association enti¯rement ýnanc®e par les producteurs. 45% 
des fonds collect®s sont utilis®s pour la promotion.

 lôInstituto Nacional de Vitivinicultura (INV)

Il sôagit dôun organisme 
national qui assure le 
contr¹le de la production 
(surface des vignobles), de 
la qualit® des vins (analyses) 
et de son transport (certiýcat 
de circulation).

Elle applique les r¯gles de lôOMC, et est responsable des 
appellations dôorigine. Il sôagit de lô®quivalent argentin de 
la DGCCRF fran­aise.

Une restructuration encadr®e et un objectif afých® : 
lôexport...

- les bodegas sont dans lôobligation depuis 1995, de 
produire des mo¾ts concentr®s selon des quotas qui 
peuvent atteindre 30% de la r®colte !! Cette mesure 
permet de g®rer les exc®dents difýcilement valorisables. 
Ces mo¾ts concentr®s sont utilis®s ¨ la place du sucre 
dans les industries agroalimentaires comme ®dulcorant. 
LôArgentine en est le premier producteur mondial et ses 
exportations non n®gligeables. 

- les bodegas sont encourag®es ¨ exporter leurs vins. 
Des r®ductions de taxes de 5% sont accord®es sur les 
vins ¨ lôexport ; celui-ci concerne 15% aujourdôhui de la 

production argentine.

- la surface totale du vignoble argentin est volontairement 
limit®e ¨ 200 000 ha. Les march®s existants et potentiels 
sont pris en compte.

- la promotion des vins a ®t® r®alis®e ¨ grande ®chelle. Il 
sôagissait de faire conna´tre au monde les vins argentins 
et de vendre de lôexotisme. LôArgentine ®tait connue pour 
sa viande et le tango, elle est dor®navant reconnue pour 
ses vins. La terrible crise qui a secou® le pays en 2001 a 
l®g¯rement terni lôimage du pays.

- des subventions et des pr°ts avantageux ont ®t® accord®s 
aux structures souhaitant se moderniser. Au vignoble, 
lôirrigation par goutte ¨ goutte, plus ®conomique, a 
remplac® lôirrigation traditionnelle par inondation. Au 
chai, le b®ton a ainsi laiss® la place ¨ lôinox, les pressoirs 
pneumatiques ont fait leur apparition. Le choix ®tait clair ¨ 
cette ®poque : sôadapter, accepter dô®voluer o½ mourrir.

   - un enc®pagement repens®. Les c®pages internationaux 
sont arriv®s : Cabernet Sauvignon, Syrah, Merlot, 
Tempranillo, Pinot Noir, Cabernet Franc en rouge ; 
Chardonnay, Chenin, Sauvignon Blanc en blanc. Le 
Malbec, lôun des atouts indiscutables de la viticulture 
argentine, a r®sist® et domine encore lôenc®pagement en 
rouge.

   - le nouveau positionnement des vins argentins sur 
les march®s internationaux a ®t® sagement r®þ®chi. Il ne 
sôagissait pas de se " brader "par rapport ¨ ses concurrents 
directs. LôArgentine sôest plac®e au m°me niveau que les 
vins chiliens. Un vin argentin de milieu de gamme se vend 
environ de 5 ¨ 6 euros. 

Des institutions efýcaces, pr®occup®es par lôavenir, 
et qui ont su favoriser la restructuration au moment 
opportun....

Des chais de viniýcation ultra modernes
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Une irrigation syst®mati-
que

Mendoza se situe au 
pied de la cordill¯re des 
Andes, dans une r®gion 
d®sertiqueéo½ lôeau nôest 
pourtant pas tr¯s loin. La 
pluviom®trie annuelle ne 
d®passe pas les 200 mm. 
De tout temps, lôindig¯ne 
ou lôenvahisseur nôa eu de 
cesse de domestiquer lôeau 
coulant des montagnes 
voisines, et ainsi de 
permettre le d®veloppement 
agraire et lôimplantation 

de lôhomme dans cette r®gion aride. De nombreuses 
cultures mara´ch¯res et fruiti¯res furent alors possibles. 
Ainsi lôexploitation de la vigne, comme côest le cas dans 
beaucoup dôendroits dans le nouveau monde viticole, ne 
sôenvisage quôavec lôirrigation des surfaces cultiv®es. 

Traditionnellement, les apports dôeau se font par inondation 
de lots de parcelles d®limit®s par des buttes. Ces apports 
sont peu pr®cis en volume et en p®riode. Lôeau est sous 
contr¹le des collectivit®s, et le producteur y a acc¯s ¨ 
p®riode d®ýnie mais pas forc®ment souhait®e. Un r®seau 
extr°mement complexe sôest d®velopp® pour acheminer 
lôeau partout o½ elle ®tait n®cessaire. Cette pratique est 
tr¯s d®pensi¯re en volume, on estime quôil faut transporter 
environ 5 litres dôeau pour apporter 1 litre au champ. Les 
nouveaux investissements r®alis®s depuis les ann®es 90 
ont entra´n® lôimplantation des syst¯mes goutte ¨ goutte. 
Plus co¾teux ¨ lôinstallation, ils sont appliqu®s aux vignes 
produisant les vins destin®s ¨ lôexportation. Une autre 
cons®quence de cette pratique traditionnelle de lôirrigation 
par inondation, est quôune grande partie du vignoble est 
plant®e franc de pied. 

La pratique permet la ma´trise du Phylloxera m°me si on 
peut observer quelques sympt¹mes sur vigne ici ou l¨. 

La pr®sence de n®matodes ind®sirables conduit de plus en 
plus les producteurs ¨ planter des vignes greff®es. 

Une meilleure gestion du stress hydrique de la vigne, ¨ 
travers le goutte ¨ goutte

Lôirrigation par goutte ¨ goutte a progress®, et permet 
dô®conomiser de lôeau, et de mieux ma´triser les apports 
dôeau au vignoble. 

Les ing®nieurs agronomes utilisent plusieurs indicateurs 
aýn de g®rer le stress hydrique de la vigne : les 
chambres ¨ pression, des sondes dans le sol, les valeurs 
dô®vapotranspiration. 50 % des apports dôeau sont r®alis®s 
avant le d®bourrement, aýn de reconstituer les r®serves en 
eau du sol. Aucun apport nôest ensuite r®alis® jusquô¨ la 
þoraison.

Les vignes irrigu®es en goutte ¨ goutte sont dans la 
plupart des cas greff®es, 1103P est souvent cit® ; ce qui 
®videmment limite les risques de maladies cryptogamiques 
et la pr®sence dôinsectes ravageurs. Ici on se d®ýnit 
facilement comme ç organico è (ç bio è).

Des ýlets paragr°le pour limiter les pertes de 
r®colte

Lôinþuence climatique est continentale : froid ¨ tr¯s froid 
lôhiver, chaud ̈  br¾lant lô®t®. Pour rechercher des variations 
climatiques, lôaltitude est un atout important. Les vignes se 
cultivent de 700 ¨ 1700 m¯tres. Avec lôaltitude, se posent 
les risques li®s au froid et donc au gel de printemps. 

Un facteur climatique ind®sirable s®vit sur le vignoble : 
la gr°le. Les orages se forment lorsque les masses dôair 
chaudes et humides en provenance du Br®sil rencontrent 
lôair froid descendant des Andes. Les d®g©ts occasionn®s 
par ce þ®au sont de lôordre de 10% de lôensemble des 
r®coltes agricoles. Côest un point faible de la r®gion. 
Seulement 20% des vignes sont prot®g®s. Les ®quipements 
co¾tent chers, environ le co¾t de la plantation pour installer 
des ýlets anti-
gr°le au-dessus 
des cultures. Un 
syst¯me de ýlet 
de protection 
de la zone des 
grappes sur vignes 
paliss®es est en 
place, il permet 
la m®canisation 
de la r®colte et 
des op®rations en 
vert.

Des plantations soigneusement r®þ®chies suivant le 
ñterroirò

Les sols de la r®gion de Mendoza sont des sols dôalluvions 

Une ma´trise technique de plus en plus pointue...

Filets paragr°le chez Do¶a Paula 
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Irrigation par inondation et par goutte ¨ goutte
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profonds, ýltrant, naturellement riches en potasse et 
faibles en mati¯re organique. Ils sont plus ou moins 
argileux et caillouteux. Ils sont dôun support int®ressant 
pour la vigne ®tant donn® que lôeau nôest pas un facteur 
limitant (point ici de remont®es capillaires dans la roche 
m¯re entra´nant une contrainte hydrique mod®r®e de la 
vigneé). La salinit® des sols (jusquô¨ 4000 ɛmol/kg pour 
les sp®cialistes) est ¨ prendre en compte. Elle est souvent 
g®r®e par les pratiques dôinondation. 

Le mat®riel v®g®tal, comme le Malbec (29% des rouges ¨ 
Mendoza), est multipli® le plus souvent ̈  partir de s®lection 
massale. Lôirrigation par goutte ̈  goutte a permis dôamener 
lôeau dans des zones en coteaux, o½ la culture de la vigne 
nô®tait pas rendue possible par lôirrigation par inondation. 
Le vignoble argentin a ainsi ñpris de lôaltitudeò, et la vigne 
peut °tre cultiv®e jusquô¨ 1700 m au-dessus du niveau de 
la mer, comme dans la zone de Tupungato par exemple. 

Chaque c®page trouve sa place ¨ une altitude donn®e. 
Par exemple, chez Terrazas de los Andes, le Chardonnay 
est plant® ¨ 1200 m, le Cabernet Sauvignon ¨ 980 m, le 
Malbec ¨ 1067 m, et la Syrah ¨ 800 m. Ces bodegas sôen 
servent comme un puissant outil marketing. Lôaltitude est 
le ñterroir argentinò. Nous vous recommandons dôaller 
v®riýer vous-m°mes sur www.terrazasdelosandes.com

Deux modes de 
conduite

La chaleur de lô®t® a 
aussi conduit les pro-
ducteurs ¨ prot®ger 
les raisins du soleil, 
et les vignes sont 
traditionnellement 

conduites en pergola 
(parral) pour plus de 

60% des surfaces. Ce syst¯me de conduite a lôavantage de 
prot®ger les raisins du soleil, de ne pas avoir ¨ se baisser 
pour vendanger, mais aussi dispose dôune surface foliaire 
un peu limit®e (SECV = 1 mĮ/mĮ de sol), qui entra´ne un 
rapport feuilles/fruits faible si la production est importante. 
Enýn, la m®canisation est difýcile mais nôest pas pour 
lôinstant ¨ lôordre du jour (2 ¨ 4% des surfaces). Les 
nouveaux vignobles sont conduits en espaliers (espaldero) 
paliss®s. Des ®cartements de 2m ¨ 2,5m autorisent des 
surfaces foliaires expos®es importantes (SECV = 1,4 mĮ/
mĮ). On peut produire une qualit® int®ressante de raisins 
dans un rapport feuilles/fruits variant de 1mĮ/kg ¨ plus de 
2mĮ/kg. Ceci nôest pas sans cons®quence, car il permet 
lô®laboration de diff®rentes gammes de mati¯re premi¯re. 

Une viniýcation plut¹t classique

Lorsque lôon visite les chais, on est dôabord surpris par 
les investissements r®alis®s : cuves en inox, pressoirs 
pneumatiques, thermoviniýcation, þash-d®tente, ýltres 

tangentiels...

Lorsque lôon sôint®resse 
¨ la viniýcation des 
raisins de Malbec, 
on nôobserve pas 
r®ellement dôextrava-
gances.

Parmi les faits marquants que nous avons retenus :

- le raisin est vendang® ¨ la main, et un double tri de la 
vendange est une pratique relativement d®velopp®e pour 
les vins haut de gamme : un tri s®lectif des grappes puis un 
tri des baies apr¯s ®raþage

- lôusage des copeaux est tr¯s r®pandu. La plupart des 
cuves est chips®e d¯s lôencuvage ¨ lôaide de bois frais (2 
g/L), aýn de stabiliser la couleur et dôapporter du fruit et 
du gras.

- le recours ¨ la micro-oxyg®nation est monnaie-courante. 
Toutes les bodegas que nous avons visit®es sont ®quip®es 
de microbulleurs. Les vins haut de gamme, dont lô®levage 
sera r®alis® en barriques, sont en g®n®ral exempts.

- lôoxyg¯ne dissous est traqu®. Chaque semaine, des 
mesures sont r®alis®es. Le seuil dôintervention est de 1 mg/
L. Pour toute teneur sup®rieure ¨ cette valeur, lôoxyg¯ne 
est ®limin® par barbotage ¨ lôazote.
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Mac®ration des rouges - Familia Zuccardi

Cha´ne embouteillage ultra moderne
Finca el Portillo - Salentein
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Filtration tangentielle

Familia Zuccardi
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La çparralè
mode de conduite traditionnel
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